
Les << sept points 3D Jansenistes
(suite et fin) %)

{ 11 A CONDAMNATION DES SEPT POINTS

semblait danc UE les sept polinNts etaljent inattaquables, du
mo1l1ns polt de Vu de 1a pratıque. Mais la polemique s en
CIHLDAaFTel.

Un contrere des Pöres De Coninck, Andries el Nakatenus,
Gilles Lstrix, homme extrermement pol&mique, proclame haute-
mentT, ans Ombre d ’hesitation, 1669 ans Dissertatio histo-
rıiıca Dro mente Concilii TI'ridentinit: T1OÖ sunt ad salutem scıtu
necessarıia haec Omnı1a: Incarnatio, Crux, Sanguis, Mors et Resur-
rectıio Christi »} | / annee sulıvante, ans Confutatio sunposıitae
verıtatis et carıtatıs, 11 attenue DEU pensee, declarant qUC
celle-ci change rien / la pratıque. Näcessaire de necessıte de
[9)  CNH OUu seulement de precepte, le mystere de Ia redemption
appartıent au verıtes qQUEC ou homme oıt connaitre et quı Da
consequent doivent etre enseignNeEES. Bientöt, 1672 Estrix
vient S} doctrine de Ia f01 probable quı alimentera un pole-
m1ıque, 7 violente mMaılıs POUFTC OUS ans interet, 8] n est
raıson des reactions. qu elle

En 16/4, le Arnold Marchant‚ franciscain, confrere du
Matthie Croonenborgh, Ht defendre des theses OUu 11 soutenaıt

qUEC probablement la seule verıte connaitre de necessiıte de
est l existence de Dieu D apres Iun, meme la fo] Dieu TemMu-
nerateur est necessaıre qQUuUEC de necessite de precepte (ex regulari
et COomMMUNIL modo). L, auteur, naturellement, s’empresse d’ajouter
qU«C SO opınıon est seulement speculative et devra aVOlr un

efet SUrTr la pratique %®

» Voir Augustiniana, 88 94-223
Pour les d:  etaı  Is OoNncernan kstrix et Marchant, O1r HIER, Gilles
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Quelques annees plus tard‚ 1677 euxX Carmes vont plus
loin il er @}n {Is f£ont soutenır Louvaın ans des theses publiques,
entre autres proposıiıtions, celles-ci:

Subinde absque ulla culpa ab adulto DDeus ignorarı potest ;
quidni et S1C salvarı (sic) r

Impiis adultis iides actualis De) ut incarnatı, Dassı eic NO est
necessıtate medhi necessarıla.

I_a these rencontra, paralt-ıl, AaUCUuilleE ditfficulte | ouvaın.
Mais aquand 1678 les presidents voulurent la faiıre defendre
aussı Malines lors du chapitre provincıal, ] archev&que le leur
interdit. s ensuirviıt de DrüsSsSCS difficultes Quand POUI aVOlr gaın
de aus«c, les Carmes demanderent des attestatıiıons faveur de
leur opınıon, 1 n en obtinrent de, tOutL le monde, —_

pliquent-ils, a Lrop PDCUr de l archev&que. Mais bientöt ıls apPDTrCIH-
ent qQu«C leurs proposıiıtions ont ete joıntes celles que«e les deputes
(jansenistes) de |ouvaın Rome ont soumi1ses ‚ examen du Saıint-
Office POUZXI obtenıiır la condamnation 3)

Malgre les eftorts combines des Jjesuıtes, des armes et de
certaıns augustıins, le decret du Saınt Office, ate du INars

16/9 englobait ans les 65 proposıtions laxıstes condamnees plu
S]leurs formules quı concernaılent la £o] et devaijent iınteresser tout

specialement, Marchant, Estrix, Sebastien de aint-Paul et Marc
de la Kesurrection. Ne mentionnons qUC Ia onnisi fides
UNIUS Dei necessarıa videtur necessitate medit, NO autem expli-
cıta remuneratorı1s.

le däcret de 1679 le saıt, un violente polemique
SUI la question de SaVvOIlr 91 les proposıtions condamnees venaıent

Eistrix (71624-1694). Un ımfoortant controversiste oublie, dans Gregorianum,
253 SS. , [DEM, foi tnrobable. ] ’acte de fo1 d’apres Gilles Estrix, dans

Gregorianum, (1947) 551
15) s agıt de deux theses, de meme tıtre (Theologia quaml Hraeside...) H

endues SOUS Ia presidence des Sebastıen de aint-Paul el Marc de la e-
surrectlon, imprimees ouvaın chez Martin Hullegaerde 677 Ires 1mMpor-
tantes SUT sujet sont les Rationes cConira archiepiscopum Mechliniensem et

omiınum Officialem yal prohibitionis certarum thesium Mechliniae

Capitulo Provincialı disputandarum, Cologne 678 cr de Vılliers, /20)
1L, auteur, Sebastien de Saint-Paul, donne apEeICcu retrospectif des dift&rentes
theses detendues SUur les memes matıeres du siecle, Ouvaın +

aılleurs. Voir (CEYSSENS, De Carmelitarum Belgicorum actıone antıijansenistica,
dans Analecta Ordinıiıs Carmelitarum,
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des religieux des seculiers E} En ce cırconstance les SepT
polnNts semblent avo1ır on regaın de popularite. Celui-ci fut
certaınement seconde aussı Dar uln violente lutte entre les ordres
religieux, SUTrLOUL les Mendiants, dun C  ©>  te, et l’archev&que de
alines, de l ’autre. Le dif&rend avaıt commence 16/4 Ia suıte
du decret archiepiscopal cCONcCcernant les Process1ons et les eXpOSsI1-
tions du Saint-Sacrement. avaıt O  U aprement debattu Rome et

depit des gcisions qUEC le DaDe allait prendre 1682 et 1683
i} devait pratiıquement durer jJusqu ä la Mort de ] archev&que
1689 17  — 5 opposer au sept poınts, obtenir eur condamnation allait
devenir des lors DOUF les religieux [9)  en de revanche, so1t
cContre l’archeve&que quı avaıt reduit le nombre de leurs DPFrOCES-
S10NSs er de leurs exposıtions, so1t CONTLre les Jansenistes, quı avaıent
faıt Dar Rome un longue serıe de leurs proposıiıtions la-
xistes.

Cet etat de choses est conhirme Dar la liste chronologique des
publications relatives ] enseignement des sept poınts, qu ı] NOUS

ete possible de dresser gräce au indications de I Index liıbrorum
prohibitorum et de }

S, Belydinghe Va de e VEeN puncten ofte artikelen des ghe-
loofs de welcke &. jeder moet weien OOT noodigheyd des middeis
OI1} selig worden

16/3 Beleydinghe... waTt breeder uytgeleydt beter VeTI -
staen, den tweeden druck, Bruxelles 16573 z

16/3 Contession CICS SEDL polNts articles de Ia foy aque chacun
oıt SCAVOIlr Darl necessıte indispensable DOUTC estre SAUVve DECU plus
amplement expliques DOUFTF les rendre plus intelligibles, Bruxelles,
Jacques Van de Velde 16/3

1673 Contession des sept pomnts... Bruxelles, Lambert Marchant
16/3

16/4 Oeffeninghe des geloofs, hope ende liefde, waarın oock
uytgedruckt SVY de Dpunten die INne nootsaeckelyck moet eien

Voir Su la deputation de Ouvaın Rome (CEYSSENS, Jansenistica,
Malines 1950, 167 SS s UBERT, Le nrobleme de l”’acte de foi, Ouvaın 1945,
87 S (CLAEYS BOUUAERT, Contribution e l’histoire de Ia deputation, dans
Miscellanea ... Ablberti de Meyer, OUVain 1946, IL, | 130 S: SOHIER, dans
Gregorianum, 28 1947 265

77) Vaoir CEYSSENS, De Carmelitarum (art cıte), 7 IDEM, Jansenis-
tiıca, I, 139

78) / 154 Les editions du Andries, Nakatenus Croonenbergh
sont Das mentionnees dans les documents POUTF des ralsons facılement COIN-

prehensibles.
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salıgh te worden. Den tweeden druck, Bruxelles, Jacques Van de
Velde 16/4

16/4 De CO puncten ofte artıculen des geloofs die INne OOTL-
saekelycke MOel weten salıgh worden, Bruxelles, Guillaume
Scheybels 1674

16/4 Catechismus ofte christelyke leeringhe gedeylt ın vyi
deelen ende eenenveertigh lessen VOOTI de catholycke Joncheyt Vall

het Aertsbisdom, Bruxelles, Henri brick 16/4 :
1 681 e christelijke leeringhe gedeylt ın diversche jedekens,

MS dienstigh VOOTL de ouders ende haerlieder kinderen, uytgegheven
OOr 1il liethebber Va den catechismus 1n deselve vgebruyckt

worden, Bruxelles, Pierre Van de Velde, 1680
1680 Reghels ofte Maximen Va het christendom gestelt teghen

de Maximen Va de werelt. Cologne, Veuve Pierre Metternich,
1680

1680 Beleydinge.. wat breeder uytgheleydt, Bruxelles, 1680 ;
1681 et ODEIL paradıijs der vgodtminnende zielen vercijert mMel

verscheyde schoone vebeden, oeffeningen ende ıtanıen OOTr
priıester, Bruxelles, Jacques Van de Velde 1681

1681 Den noodıighen leydsman tOL den dienst ods vercılert
met . liedekens., uyigegeven OOT > liefhebber Va den Cate-
chismus, Amsterdam 1681 - and 1681 AÄnvers: 1681 }

Eın examınant liste, Y au YyCUX qu«e les &ditions
SONL multipliees euxX epoques differentes : d’abord ans les annees

qu1 semblent correspondre au polemiques des Peres
kistrix el Marchant r ensuıte au envırons de MOMentT OUu

placent les reactions Provoquees Dar le däcret de 1679 et le polnt
culminant de la lutte autour des processions et des exposıitions.

Neanmoins, S1 les petits livres enseıgnant les sept polnts
SONT multiplies, Y n Yy IC indice d’opposıition contre 88 avant

les SECTINONS qu«e le Francois Bassery hit 0 Bruxelles pendant le
careme 1682

(3 Pere, docteur theologie de | Universite de Louvain.,
maitre theologie ans l ordre des Augustins, priıeur divers
COUVENIS, predicateur de osrand CH©  9 avaıt O  M ans Jeunesse
du nombre de CEeUxX qu on consıderait Janseniıstes -) Dans

Sont cıtees: ans REUSCH, {L, 529 | edıtıon d’Amsterdam ; dans ('LAESSENS
et dans le decret de condamnatıon, celle d Anvers;: ans ILLAERT (Eibliotheca
Jansenıana belgica, 314 n 42537 celle de and

SO) Voicı Ia notice mortuaılre, t1ree du Ms Elenchus de}unctorum Fratrum
()rdinis Eremitarum Augustini conventiıs Bruxellensis ab NNO 1589, (Bru-
xelles, Bibliotheque Royale, tonds Goethals, 2/) Anno 1689, die mensıs
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Cas (on le saıt) trouvaıent tant d’autres, parmı lesquels 9
faut mentionner SO confrere, PECU pres du meme age, Michel
Va Hecke, qu1 D partır de 1670 Jouerat il röle important Rome,
OUu 11 etaıt professeur la Sapıence et membre du Saint-Office De
Jansenıste militant, Van Hecke s etaıt fait tot antıjanse-
nıste entreprenant, el une de SCS ettres, ate du 73 mal 16553
1 ressort qu ı] n estimai:t Das Dparticulierement le Bassery, NCOTC

lie aVeC les Jansenıstes ) Mais SO LOUT, celui-ci convertit,
et l epoque gul NOUS OCCUPDC, 11 profita de SO arı oratoıre POUTI
a  aq l’archeve&que de Malines et SO decret CONCernant les PTO-
cessions eucharistiques °}

Sur SO caractere NOUS SOININES renseignes Dar un lettre de
| internonce ate du avrı 16// ° appert UUEC le Pere
avaıt voulu aller Hollande prefet des miıss1ıons des
Augustins. Consulte, | internonce faıt SavoIır, qu«e Bassery est (( —

hemente ervido Cl; natura )) qu ıl convıent Das SOUVETN-
nement el qu ı] est dAyu nombre de Geix quı font opposıtıon 07
1 &lection du provincial, Chretien Lupus. Ce dernier poıint est auUssı
important UE les EeuUxX premıers, d  c qu ıl explique cCOMMent

Bassery devait etre, l’epoque quı NOUS ınteresse, ons termes
AaVOGC le Van Hecke quı de SO cote attaquaıt aUSs] Rome

Septembris hac mortalı ıta erepftius est Adm Rev Exim Magıiıster
Francıscus Bassery, Bruxellensis (frater Z Danielis Bassery, L1cC:;)
AÄAnno 1657 ] heologiae Doctor ın Universitate Lovanıensi creatus, qu1 CONVentius

Bruxellensem, Diestemiensem et iprensem Prior rexıt, MNeverendissim] Patris CGiene-
ralis PIO Germanıla assıstens, m1ıssıonum per Provincias Foederatas Praefectus
Apostolicus extitit el ecclesiastes mirıhce tacundus el pEer plures quadragesimas
1n praec1puls urbibus Belg!]] praedıcator qUOYUEC tuıt Obiit |)ıestemi1. Professus

Septembris 1639 Cette notice m a O  .5 aımablement communıquee Par
Norbert eeuwen, auque!l ] exprime 1C1 Outfe reconnalssance.

Bl) Voir Augustiniana, 255-256
[)ans un lettre du Jacques de la Passion, Carme (de Bruxelles, V igilia

Dominicae ıIn Albis, NS annee) Seraphin de Jesus-Marie Kome, hıtLes « sept points » jansenistes  51  ce cas (on le sait) se trouvaient tant d’autres, parmi lesquels il  faut mentionner son confrere, ä peu pres du m@me äge, Michel  van Hecke, qui ä partir de 1670 jouerait un röle important ä Rome,  oü il &tait professeur ä la Sapience et membre du Saint-Office. De  janseniste militant, Van Hecke s’&tait fait assez töt un antijanse-  niste entreprenant, et d’une de ses lettres, en date du 23 mai 1653,  il ressort qu'il n’estimait pas particuli&rement le P. Bassery, encore  li& avec les jans&nistes ®*). Mais ä son tour, celui-ci se convertit,  et ä l’&poque qui nous occupe, il profita de son art oratoire pour  attaquer l’archev&que de Malines et son d&cret concernant les pro-  cessions eucharistiques *°).  Sur son caracte&re nous sommes renseign&s par une lettre de  V’internonce en date du 3 avril 1677 ®). I1l y appert que le Pöäre  avait voulu aller en Hollande comme prefet des missions des  Augustins. Consulte, l’internonce fait savoir, que Bassery est « ve-  hemente e fervido di natura » ; qu'il ne convient pas au gouver-  nement et qu'il est du nombre de ceux qui font opposition ä  V’election du provincial, Chretien Lupus. Ce dernier point est aussi  important que les deux premiers, parce qu'il expligque comment  Bassery devait &tre, ä 1’&poque qui nous inte&resse, en bons termes  avec le P. Van Hecke, qui de son cöt& attaquait aussi ä Rome  Septembris hac ex mortali vita ereptus est Adm. Rev. ac Exim, P. Magister  Franciscus Bassery, Bruxellensis (frater germanus P. Danielis Bassery, S. T. Lic.).  Anno 1657 S. Theologiae Doctor in Universitate Lovaniensi creatus, qui conventus  Bruxellensem, Diestemiensem et Iprensem Prior rexit, Reverendissimi Patris Gene-  ralis pro Germania assistens, ac missionum per Provincias Foederatas Praefectus  Apostolicus extitit et ecclesiastes mirifice facundus et per plures quadragesimas  in praecipuis urbibus Belgii praedicator quoque fuit. Obiit Diestemii. Professus  26 Septembris 1639 ». — Cette notice m’a &t& aimablement communique&e par le  R. P. Norbert Teeuwen, auquel j’exprime ici toute ma reconnaissance,  81) Voir Augustiniana, II (1952), 255-256.  32) Dans une lettre du P. Jacques de la Passion, Carme (de Bruxelles, Vigilia  Dominicae in Albis, sans annege) au P. S&raphin de J&sus-Marie ä Rome, on lit:  « ... P. Magister Bassery dixit illi quod merebatur, nempe feria V Coenae Domini,  ubi arguebat publice haereseos illud dictum et nonnisi haereticos dicere qui duos  esse dicunt Deos dum plures hostias vident, ut de illis scribit quoad remonstrantiae  expositionem... » (Rome, Colle&ge Saint-Albert, II, 269 (Bruxelles). — Il y a des  raisons pour croire que cette lettre date de 1680 ou 1681. Cependant, si on pouvait  x  V’attribuer  a  1682, elle expliquerait l’intervention de l’archev&que «la veille du  dimanche de la Passion ». Voir plus loin,  5) Voir R. R. PosT, Romeinse bronnen, Il, ’s Gravenhage 1941, 674,Magister Bassery dixit ı 1llı quod merebatur, fterija Coenae Dominı,
ubi arguebat publıce haereseos Ilud dıiıctum et nonnısı haereticos dicere Qu1 duos
SS dicunt [ Deos dum plures hostlas vident, ur de ıllıs ser1bit quoad remonstrantiae
expositionem... » (KRome, College Saint-Albert, 1L, 269 (Bruxelles). des
ralsons POUTI croiıre qUE cette lettre date de 1680 168171 Cependant, S1 pouVvalt
ı' attrıbuer 1682, elle expliquerait | ıntervention de l archev&que « Ja veille du
dıiımanche de la assıon D . Voıir plus loın.

83) Voir POST, Romeinse bronnen, U, Gravenhage 1941 674
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SO provincıial Lupus, SO adversaıre de longue ate 5%) et quı
autretois avaıt Iui-aussı cherche (egalement vaın) devenir prefet
des m1ss10nNs.

kn raıson de So eloquence le ere Bassery avaıt O  U choisi
DHOUTK precher le careme, 1682, ans l’eglise des Augustins
Bruxelles el avaıt dejä finı un grande partıe de la besogne, quand
le 14 MarTrs, la veille du dimanche de la Passion, 1} re U-

nıcatıon du decret suıvant de l’archev&que: Cum multa ınt rta

obloquia diversis concionibus Francisci Bassery... nobisque
relata sınt qUa«cC extira anc diocesim funt concıonatus,
mandamus inceptas iınformationes perficı. nterea provisionaliter
SC  on dum V15Sa plena ıntormatione aliter ordinaverimus Ilı ınter-
dicimus etiam ın ecclesiıs Sul ordinis praedicationem

Le Bassery trouva UCUNE faute quı auraıt donner
lieu ce INESUTC ‚TE part le fajt qUC le dimanche precedent i}
avaıt preche SUr les sept points afın de tranquilliser la conscıence
des ‘ideles. avaıt soutenu qu«cC CCS polnts etalıent bons, mM als qu ı]
n y avaıt aucCcCune obligation de les croıre explicitement CEUxX des
poıints quı t+tombent OUS cCe obligation ONt D  \ eXprıimes ans les
douze artıcles du Symbolum celui-ci forme un recta regula de
la foi laquelle peut rien ajouter nı enlever.

Maiıs le däcret de l archev&que etaıt 1en genant. Aussı apres
consultation de canonıstes, les Augustins vinrent la conclu-
10 qu«c POUFTF plusieurs ralsons le decret etaıt invalide. avaıt
SUrtout le fajt qu«e l’eglise des Augustins, appartenant des reli-
g1euX exempfts, trouvaıt soustraıte la Juridiction de ] eveque
el soumıiıse celle des superleurs des religieux questıion. Aussi,
OPPOSa SO autoriıte D celle de l’archev&que, le priıeur local
AÄndre d’Hertoge 88), ordonna SOUS peıne de desobeissance

EA) Les difficultes qu1 produisırent lors de | election provincialat du
Chretien Lupus 1676 etalent la auıte de Ia dıvıisıon de la provınce (de

Cologne et de Flandre) el de |absence chapıtre des capitulaires gul trouvalent
momentanement SOUS la domination francalse. Vaoir De Augustiniano-
ru vertente ınter Magistros Chr Lupum et Lambertum Le Drou aliosque
un et Magistros Michaelem Heckium, assıstentem Germaniae et Albertum
Le Koy aliosque altera tartibus, dans (le Ms.) Liber decretorum convenius

Mechliniensis 1647-89 339, CONSsServe couvent des Augustins and
8.>) Sur )’aftaiıre du Bassery TOUVeEeTra beaucoup de documents dans
154 et au archiıves de ”Archevache de Malines, carton Augustins. est

Su eu qu est fond!:  e  {A notre recıt.
56) Voir Augustiniana, (1954)
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Bassery de contiınuer la serıe de SCS SCIINONS, depit de l ar-
cheveque.

De SO cote, le predicateur, DOUT montrer Ooufte la torce de
posıtıon, revenaıt ans SO premier sSerIMNOonN (le dimanche de la

Passion) SULT les sept poıints. le mardı sulvant, le prleur le COUTAaBC
de rendre chez ] archev&que DOUT le mettre Courant de
decision et DOUTC lui demander de alisser dorenavant le Bassery

DalX, puisqu ı] n est Das faute. Eit Ca  N OUu Y le seraıt,
c est ul, le prlıeur, quı devra Juger. Le mercredi, I8 INars,

] archeve&que lance decret de suspension contre les euxX reli-
Y]leuxX et les cıte devant SO official. Le jeudi, 19 Mars, les euxXxX
Augustins font Savo1ır De Berghes qUuC, malgre LOUC, le predicateur
continuera SCS SCIINONS de mandato SUul legitimi super10r1s, quı
super10r hoc el mandat de mandato super10r1s SUul altioris )) Le len
demaıin, lieu de comparaitre ,ıls deposent | archevöche acte
de protestation CoOntre le decret. Le samedi, INaTs, ils sont cıtes

cContumaces maıs, le lundi, 23 INars, ils appellent
Saint-Siege

ntoine Tanarıi, iınternonce Bfuxelles‚ etaıt d’abord reste
ıgnorant des faiıts quı passaılent ans So volısınage. Mais
suıte, an entendu parler, ı] s etait rendu le INMaTrs COU-

vent des Augustins afı d’obtenir des rense1ignements. apprıt
les faits jusqu ä Ce ate et d’un cote le Bas-
SCIYVY trouvaıt alors malade lit el Dal consequent avaıt
suspendre SCS actıvıtes, et UU de | autre les Augustins avalent
interjete appel, 11 crut la difficulte provısoırement resolue. VMa  15
le 2 11 appriıt, qu«e ouer]l, le Bassery preparaıt reprendre

mMmeme Jour SCS predications. rendit aussıtoöt chez u POUT
le prıer d’obeir ] archeveque el chez celu:-c] DOUI obtenir qu«c
la juridiction ut rendu ere L, archev&que montra pPas
contraıre, mMa1ıls 11 Cit devoir d’abord parler AVOCC sSCS$5 officiaux, quı
menaıent le proces. Mais malgre LCOULT, le DD INarsS, le Bassery
monta chajre. Les Augustins procurent l’appui des autres
ordres mendiants et deposent le 26 INaTrs un copleuse documen-
tatıon la noncıature. Tanarı la ransmeLtT, le 27 INaTS, x lRome‚
VU d’obtenir un reponse TE Ia question quı le laisse perplexe : s ıl
peut reCceVvoılr ] appel des Augustins 5 Dans l entre-temps le Conseıil

87) Kapport de Janarı, 27 INars 682 NF, FE
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de Brabant allait obliger le Bassery ATa ODe1lr decret de lar
cheveque 29}

Quant fond du differend, l internonce n y attachait Das
grande importance. Dans lettre dejä mentionnee du 27 INars

1682 4 ecrıt quı suıt :

((54  L. Ceyssens  de Brabant allait obliger le P. Bassery ä obeir au d&cret de l’ar-  chev&que ®°).  Quant au fond du diff&rend, l’internonce n’y attachait pas  grande importance. Dans sa lettre d&jä mentionne&e du 27 mars  1682 il en &crit ce qui suit:  « ... Non €& specificato nel decreto del prelato di quale errore si  supponga reo il P. Bassery, ma si persuade egli essersi formata la  doglianza per havere asserito ch’& santa e utilissima alla salute dell’  anıme, non perö necessaria da sapersi necessitate medii la dottrina  contenuta negl’articoli che volgarmente si chiamano li sette punti et  sogliono inserirsi nella dottrina christiana. Nel libretto annesso [Con-  fession des sept points] si degnerä Vostra Eminenza vederne il  tenore, intorno a che devo rappresentarle, venirmi riferito che molti  anni sono seguirono varie dispute tra li pastori e regolari circa la  pretesa necessitä indispensabile di sapere detti punti e che di pre-  sente erano sopite a segno che fin hora non havevo sentito farne  veruna mentione... »  Il est &vident que ni cette lettre, ni les documents y joints ne  devaient provoquer la condamnation des sept points. Mais l’affaire  avait &t& defe&ree par les ordres mendiants, associ&s dans les ques-  tions du jans&nisme et des processions. Ils informerent leurs pro-  cureurs ä Rome, c’est-ä-dire, le P. S&raphin de J&sus-Marie,  carme ; le P. Michel van Hecke, augustin, professeur ä la Sapienza  et membre du Saint-Office, le P. Patrice Duffy, franciscain ®°).  Le P. Seraphin, homme trö&s actif, qui avait beaucoup de rela-  tions &pistolaires avec ses confreres belges, semble avoir &t& le  mieux informe sur l’affaire Bassery et avoir exprime des regrets  de ce que son coll&gue augustin le füt si peu. Le provincial des  Carmes flamands, Sebastien de Saint-Paul, Ilui &crit le 20 mai 1682:  C  miror causam P. Bassery ab Augustinianis non esse scrip-  tam exactissime Patri Van Hecke, qui illam dirigere deberet ex com-  missione PP. Augustinianorum, qui praetendebant causam illam fa-  cere communem et coeteros Mendicantes intricare, qui prudenter  58) NF, 72, 179. Le nonce de Madrid eut ordre de solliciter du roi l’inter-  diction de toute action du Conseil de Brabant contre le P. Bassery; Archivio della  Nunziatura di Madrid, t  17 17273  ®) Voir nos e&tudes: De Carmelitarum Belgicorum actione, l. c.; P. Patrice  Duffy et sa mission antijanseniste, dans Catholic Survey, 1 (1951-52), 76-112;  228-266; P. Michael van Hecke op weg naar Rome, dans Augustiniana, Il (1952),  248-274; II1 (1953), 63-73.Non specificato ne|! decreto de prelato d; quale I110Ie s1
a %> l Bassery, S1 persuade egli essers] ormata la
doglianza DECTI havere asserıto E santa utilıssıma alla salute dell
anıme, 9(0) pero necessarıa da sapersı necessıtate medii la dottrina
ontenut. negl articoli che volgarmente 51 chiamano ]ı se puntı el
sogliono inserırs] nella dottrina christiana. Nel libretto AaNNECSSO |Con
tession des se pL Hoints| S1 degnerä V ostra Eminenza vederne 1 |
tenore, iıntorno ch evo rappresentarle, venırmı riıferito ch molti
annı SONO segulrono varıe dispute ira ] pastorIı regolari cırca la
pretesa necessıta indispensabile di SaDECIC detti puntı che Cl DIC-

sopıte SCHNO che An ora 18109] havevo sentıito tarne
erIuNa mentione.

est evident qu«c nı lettre., nı les documents Joınts
devaient PTOVOQUECT }a condamnation des sept poınts. Maiıs "affaire
avaıt ete def  eree  » Dartl les ordres mendiants, assocıes ans les qQUCS-
t10NS du jJansenısme et des process1ons. {ls inftormerent leurs PDIO-
CUreSUurs Rome., c est-ä-dire., le Seraphin de Jesus-Marie,

le Michel Va Hecke, augustin, professeur Ia Dapienza
et membre du Saint-Office le Patrice ufty franciscaın 38

Le Seraphin, homme tres actıf, quı avaıt beaucoup de rela-
t1ons epistolaires AaVEC SCS onfreres belges, sembile avo1lr O  \ le
mM1eUX informe SUur "affaire Bassery et aVOlr exprime des regrets
de qU«C s colle&gue augustın le ut S] 912801 Le provincilal des
Carmes flamands, Sebastien de aint-Paul, lu1 ecrıt le maı 1682

(( miror ausaIn Bassery ah Augustinianis 1O CEsSsS«e SCY1P-
Ta  3 exactissıme Patri Van Hecke quı Ilam dirigere deberet COIlll-

missione Augustinianorum, quı] praetendebant ausam 1Ham fa-
COI CO  CIM el COeLeros Mendicantes intrıcare, quı prudenter

85) NI , FE 179 Le de Madrid eut ordre de sollıcıter du ro1l | ınter-
dıction de actıon du Conse!il de Brabant contire le P Bassery; Archiviıo della
Nunziatura di Madrid, 17, s

89) Voir 11O! etudes: De Carmelitarum Belgicorum actıone, Patrıce
et 1issıon antıjanseniste, ans Catholic Durvey, 1951-52),

228-266 : Michael UDan Hecke wesg aar KRome, dans Augustiniana,
248-274 111 (1953) 6373
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sSCSC extricafunt‚ promıittentes Lamen cıtra et SUUIN

OQLEEHEe auxılium et consilium 99
Neanmoins, une facon de l’autre, Van Hecke eut

mMoment voulu des intormations supplementaires et CO  Ca les
d&marches Vu de la condamnation des sept poınts. La DICUVC,

DECU tardive, est lettre adressee le aout 1682 Aul Cardinal
Alderano 1bo secretaıre d’Etat OU 11 me  le adroitement la qu  —
tıon des sept polnts celle, beaucoup plus ımportante au VCUX
de la curıe romaıne, des quatre articles de la 6claration du clerge
de France S

Quia praevideo et timeo quod Ila quatuor proposıt10-
MN U: ıbit ın longum Gl graVvı praeludicio Apostolicae Sedis et per1-
culo plurıum qu1ı Der Declarationem ıllam, externe spec10sam, sedu-
centur, statu Prompte In publicum dare tractaLum de quUO 17 tolio
NNCAO, S1 ıta visum fuerit ıIn bonum Apostolicae Sedis el sısten-
dAum CUTSUM immanıs attentatı }

Causa Patris rancisc]ı Bassery, doctoris Lovanıensis et CONC1O-
natorıs celeberrimi Ordinis nostrI1, ıta habet Cum DE quadra-
gesımam diceret 1n ecclesia NOstiIra Bruxellis et STaVIls turbatıio
scandalum orıretur in populo Occasıone evulgatı diversis lingui1s
cul1usdam scrıpt1 CUul titulus Confessio septem punctorum qUuUa«c unus-

quisque SCIre eneltur necessitate medii ut salvus fiat, sS1ve ut ın (Gal
lico 93) habetur necessitate indispensabili ut salvus fiat, praefatus
Pater, ut turbationem sısteret et scandalum auferret populo, C
explicaret Symbolum Apostolicum ınter coetera dixit UUaAC necessı1-
tate med)3i; credenda sSun(t, suftfficienter contıinerı ın Symbolo AÄpos-
tolico, el S1 acC alıa credenda torent deberi proponiı Summo
Pontifice vel kcclesia unıversali, 110 autem priıvatıs person1s.
Proinde turbarı NO deberent fıdeles| DEr nOovatores qu1 prıvata
auctorıtate audent alıa credenda PTrODONEIEC sub Ta  3 QraVvı necess!ı1-
tate el periculo salutis LOL tIratrum infirmorum.

Inter alia qUaAC necessıtate medii 1Ve indispensabili credenda
pro  u ın ıst1s tolis Sunt quod Christus In fine mundı mudicabit
angelos ; quod debemus credere Deum In nobis exoperarı, hoc eESı

90) Rome, College Saint-Albert, 1, 270 (Gheldres).
Dl) Sur ' ınfÄuence des quatre artıcles de la Declaratıon du Clerge de France,

votes 07 "assemblee Au 19 INaTrs 1682, O1r 110OS Jansenistica, ]‚ 255 Ss, La lettre de
Van Hecke (C cella n Ostra Augustı 1682| est adressee ard |Alderano
Cibo| secretaıre d Litat : elle ITOUVE 203 (recuell SAaNıs pagination).

92) Cet ecrit du Van Hecke conire la J )Declaratıon m est reste INCONNU.
98) I  el  -  dition francaise de Confessio avaıt ete commun1ıquee pPar les

Augustins de Bruxelles | ınternonce, et envoyee Par celu1-cı Kome : NF, f2.
146-163



Ceyssens
CU. effectu per gratiam efficacem operarı OTINTIC bonum quod nullus
fpossıt illam gratiam merer!i 94) el simıilia ob qUa€ Officio folia
el ıbellj; luste proscrı1pti sunt N

lgitur archiepiscopus Mechliniensis, ad instantiam curatı Sanctae
Catherinae 96)‚ uL dicitur, interdixit praefato Patri, N  C cıtato, Z
audito, adeoquo Contra ftormam 1Ur1S, conciones ulterius habendas.
Provincialis et pr10r monaster1ı1 Bruxellensis, consıilio canon1ıstarum

\7—1) Van Hecke A4aVance 1C1 des atfırmations fausses. Aucun des livres
gul enseignalent les sept polnts proposaıt de: verıtes 81 etranges neces-
salres. Dans quelques lıvres OUu les sept poımnts Ssont C PEeuU plus amplement
expliques DOUT les rendre cplus intelligibles peut lıre parfois des commentaıres

celun-cı du Matthıe Croonenborgh (relatıf tro1sıeme pomint) : « Dat
Godt Rechter 18 Va al, loonder Va het goedt, strafter Va het quaedt; dat hi)
alle zielen der menschen, haest die uy het lıchaem verscheyden, hun vonnıs
stryckt, oft met eeuwiıghe gyhestraft oft MmMet de eeuwighe blijdtschap ghe-
loont te worden, nde dat In den uyttersten dagh Christus- Jesus ederom sa|l
komen mel ZTrOoote Majesteyt orrdeel all menschen nde Engelen, welcken
dagh de menschen sullen. CUch hoe 15 dan mogelyck dat SOl VIYy-
willighlijck konnen blyven ıIn sonden, de welcke den mensch eeuwelyck sal
mMmoetien Iyden Y (Christelyck onderwijs, 191-92)

Relativement la necessite de la grace, Croonenborgh ecrıt : ((( |Jat de gratie
Godts noodıigh 18 tot de saligheydt, 101 dat W1] nıet konnen het goedt doen,
och het quaedt laten‘; och de tentatıe verwınnen, och bidden gelyck het behoort,

Z1] dat Godt door S1]N ghenade 1n onNns uyt-werckt den goeden wille, den
voortganck nde het volbrenghen Va het gzoedt nde hoe-wel odt A den
sondighen mensch gheen gratıe schuldigh 1S, dat nochtans het gebedt nde
het behoorelyck gebruyck der S5acramenten, miıddelen z1]n (iodts gratie

bekomen: I1a e6el evenwel, dat och de Heylighe S5acramenten, noch de zhe-
beden der menschen de W ereld oft der Heylighen ın den hemel, eenıge kracht

hebben gratie aa den mensch gheven oft te eIwerVen, als door de
verdiensten nde dat Lijden Va Saligh-maker (ibid., 93-194)

95) On oıt 1CH, DOUTF quelles ralsons, euxX Jours plus tot, les sept poıints avalent
ete condamnes. Arnauld lamentaıiıt ENCOIE troıs aAall: plus tard, qu en d  epıt  \A de
sept huit ettres qu ı! avaıt ecrıtes Rome POUT s ınformer, l eut  . obteniır
satistaction. est qUe, CCS ralsons n etant PDas valables, na Das voulu les
taıre connaıtre ; de plus, du taıt qUeE les Jesuıltes et les franciscains avalıent
enseıgne les sept poınnts, elles auralent ruıne la bonne entente des ordres religieux
antı-jansenistes. Pour le meme motit voulaıt S4115 doute tenır secrete
condamnation (voir plus loin)

96) De Passage, d’un autre qu on rencontrera plus bas et d’un troı1sıeme
qu on lıra plus loın dans la lettre de Francois Va de Venne, 11 semble ressortir
qUe le Bassery s etaıt OPppOose un doctrine propagee Dar le Cure de Sainte
Catherine Jean de Cuyper (cf infra) dans livre Confession, qu]1 auraıt

198091 edition francaise et flamande. De faıt, OUuS l’avons dit, les Augustins
eurent SO1N de ftaire CHVOYECI Rome (par l’internonce) |ivre francals (seul,
parmı les nombreux autires qu'ilsA mentionnent et decrivent). Nous connalssons
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reclamarufit cCOontira istud interdictum et prior mandavıt ut dictus Pater
ın concionibus, ut pote, quı NO pOsseL ahb ordinario inter-

1CGC1 In propria ecclesia, n1s1ı propter haeresim vel scandalum publi-
CUMm), ut habetur Concilio Iridentino el Bulla Beati Pll In
Casu em nullum |scandalum ] intervenıt, ut testantur S  VIr1 primarnıı
Urbis Bruxellensis Su proprıa el notarıl publici sıgnatura. nterim
archiepiscopus, I10 attenta ratıone, q  e suspendit, eti1am
confessionibus excipijendis, et recurrıt ad Concilium Brabantiae, qUuUO
libenter CUu Parisiensibus immıiıscet Causıs ecclesiasticis et inter-
dictum provisionale suspensionem approbavit, etiam 191  C auditis
NeC cıtatıs fratrıbus. nde uterque interdictus el SUSPDENSUS
cCOonira privilegla regularıum et rescrıipta canonıstarum, nulla et1am
allegata a, qUam archiepiscopus, ogatus, hucusque are
nolwuit.

Quae omnıla, ( sınt in]ıusta el violenta, el dictus prımarıus
concıonator ordinis maneat SUSDECNSU: el interdictus G QTaVı IN UTr-
muratiıone fidelis populi et scandalo vicınorum haereticorum, qu1

ediderunt In gazettis quod aliquis curatus Bruxellis ediderit
tbellum In qQqUuUO continentur duo fpuncta fidei QqQUaC TLO crediderunt
fDpaltres nostri, et nde enarran historiam et quod Bassery,
Augustinianus, Tamosus concionator, qui defendit antıquam fidem,
Fuerit ab archiepiscopo SUSPECNSUS, eic proinde Supplico mam
ut dignetur hıs malis et IN1Ur11s totı Ordini illatis PeI uam Sancti-

efficax remedium afferre el CUIaAIie 914 Internuntium ut iınter-
dictum el suspens10 ılla autferatur. praesertim quod dictus Pater Ma
gister conclıonaretur Octavam Augustinıi, AI CQO quinquies Bru
xellis dixi, el ad qQqUam ht INagNus COMNCUSUS, el intendit infra eam-
dem octavam C117 Augustino fortiter auctoritatem Apos-
tolicae Sedis adversus attentata Gallorum, quod. erıt hoc tempore
PTOoO Belgio NOsStITO valde PpPpOortunum, quando aliqui CUl Lovanien-
sıbus inclinant In iıstum DETIVETISUM. SC1S5UI.,. Res 110 patıtur ora  9
adeoque iınsto pportune, Inopportune, ut hodie efficaciter scribatur
et Patrem illum desuper ILONeTe possım. AÄc SACTI1aAas an XOÖOSCU-
lor

De lettre 9 appert clairemen qU«C Van Hecke parlait
Das DPOUTF la premiere fois des SeDnT poılnts cardıinal ıbo
s ensuit Outre que Du Vaucel etaıt 1en renseıgne quand 11
attrıbuait le decret 0 Augustin quı intrıguaılt Rome contre les
Louvanıistes 2 Comme promoteur de la condamnation et
membre du Saint-Office Van Hecke savaıt dejä le a0Qu  >  + 1682

donc Ce6s editions (francaise et flamande), MmMals elles datent de 1673 (cf supra)
elles rapprochent S1 bien de Mathie Croonenborgh OF M (Christelyck onder-
WI19S, qu une parente eNnire elles est indeniıable.

B'l) REUSCH, II 530
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qUuU«€ ESeuX Jours plus tot le verdict avaıt O  \ prononce. voulut
aussıtoöt tırer de fajt LOUS les avanltlages possibles DOUT sS6ec5 eux
confreres de Bruzxelles.

Le decret du aout, ‚TE ropremen parler, S OCcupa Pas
irectement des SEDTL poıints. limita interdire un Ser1e
d’opuscules eamdem fere mater1am eodem modo proponentılıa ,

En cela 11 procedait W, arbitrairement. Non seulement les livres
des Jesuiltes De Coninck, ndries, Nakatenus, du Franciscain Croo-
nenborg et du seculier Sas n y sont Pas mentionnes, qu on
comprendrait CHCOTE; la prudence diplomatique de GE quı
avalent pProvoque la condamnation : ma1ıs cherche vaın
aussı les editions du catechisme de Malines, a1lnsı qJUC De SeCVeEN

punctien oft articulen, Oeffeninghe des geloofs, Confession des sepl
HOomMmts (en eux editions), Het opnen faradys, alors qu«e€ cependant
les AÄugustins de Bruxelles les avalıent deferes | internonce, et
qU«C la Confession des sepl nomts, attrıbuee Jean de Cuyper, avaıt
ete certaınement tranmıse VD Rome 78

Chose plus CUurleuse NCOTIC, S51 elle avaıt U  D} hon-
euse, Rome commun1qua DasSs decret nı ] internonce, Nnı
au eveques ©2} la suıte de PTOPTE lettre et de celle de Van
Hecke, Tanarı eut ordre, le 27 aout, de ournir des renseigne-
ments SUur "affaire du Bassery 100)‘

Dans ] entre-temps, les religieux avalent procurer les EXECIMN-

plaires du deäcret el ils eurent plaisır E les repandre, et ans doute
aussı]ı VOIlr Ia consternatıon de la partıe adverse. ntoine Arnauld
ecrıvaıt le Octobre 1682 Du Vaucel Rome

En vojlä Su matıere. faut Dasser 389[  D autre
quı orand scandale ans LOUS les DPays-Bas espagnols. C’est
qU«C les reguliers tont courır placard iımprime, quı oıt etre, S1

SONtT des grands faussaires, Feria du aout, QUO prohi-
bentur mult; ıbelli iıdiomate belgico et duo folia iıdiomate latino,
quıbus continentur septem puncta, SC articuli fidei qUOS qgu1sque
scıre debet necessiıtate medii ut salvus hat e

Apres avo1ır donne des rense1ıgnements SUr l origine des sept
poılnts et SUrtout s etre refäere livre de Sas ont i} Joınt les
premieres 0 lettre., "auteur nıt disant:

9E) Voir plus haut
99) Voir plus loin
100) NF, IZ 629
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({ ıl 4faut necessalırement qu on aıt use de quelque supercherie
DOUTF arracher du Saint-Office Ia prohibition de CCS livres Hamands
quı contiennent qUC la meme chose (que ] Sas) Je n al Das le
loisır de VOUS representer les I1aUuUuxX QU«C fajt ICı deacret de } In
quisıtion, qu«e les moılnes repandent pDpartout de leur autorıte prıvee,

| Internonce aya declare qu on 1u1 avalılt polnt envoye de
Kome et qu on lu avaıt riıen acrıt )) 101).

Un plus tard, le octobre 1682 Arnauld ecrıra NCOTE

meme

IX Jal PCU \ ajouter touchant les sept polNts. L_e scandale est
horrible. Quoique decret de I Inquisition n aıt poıt ate publiıe
ar HEANE autorıte legitime, de faux ZzZe  läs 0)018 ete ans les acoles
de petits entants dechirer LOUS ICS livrets, qu on leur avaıt donnes
DOUT apprendre qu ıl Dieu createur de tOuUuULEeSs choses, et

res es peres et des meres conduits Dar des mo1nes Clit
leurs enfants qUC cela est condamnä&, ils eitent pleurer

quand les interroge SUr cela ans | ecole, et veulent polnt
repondre. Un pasteur aya demand&a homme ignorant COIlll-

ien 11 avaıt de sacrementTs, el | autre repondu qu ı] n y
avaıt qu un quı etaıt le marlage, Y voulut pomlnt OLET qu 1}

avaıt sept, a  C, disai1t-ıl, qUC les sept pDOolINts etalent CON-
damnes. Un bon Allemand ayan decret affiche la
une eglise de moıl1nes (par 18091 entreprıise punıssable, pulsque
n est Das C{ ‚ publier e  N SOTLIeSs de choses), l s ecrla pleine
Iiu QUC l'on voulaiıt ONC. QUE les hommes devinssent athees, DUl1S-
gu on voulaıt Das qu on fut oblige de leur apprendre qu ıl N

un ] Dieu createur... )) 102)'
Arnauld sembile DasSs exagerer. S; OUS n avons 1N-

1C6e SUr les reactions des Augustins, quı doivent aVOIlr n  \ les plus
bruyantes, VvOo1lC1 d’autres. |es Carmes, quı1 n ont DasSs oublie
les difficultes Ou«C l’archev&que leur tajt 1678 profitent C

aussı de l occasion POUF prendre leur revanche. eur provincıilal
ecrıt le A octobre Seraphin Ta Rome

Alexander la Sancta Theresia| hic edidit professionem fidei
contra septem puncta qua multorum anımas turbarunt et inquleta-
runLt, qUa«EC ad valvas ubique funt atfıxa et SUMIMNMINODEIC ahb omnıbus
eti1am consıiliarlis et alıis magnatıbus lexcepta } CUu 1DSO-
E: nNnOovatorum confusione el explosione estque Handrico
1n gallicum r el malorem causavıt iıstorum confusionem qUa«c dicitur

101) AÄRNAULD, (Euvres, IL 167
H)2) [bid., 1 410 S5S, ; les editeurs sont manıtestement trompes datant

lettre de l’annee 683
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COomMmMOvVvIisse Archiepiscopum ut cıtaret Alexandrum ad curlam
spirıtualem quod necdum fecit, sSe scr1psıt Lovanıum ut prıus INqu1-
ratiur Domino Du O1S tolium iıllud approbaverit, qQUO, ut
scr1ıpsıit mihj Alexander, est approbatus ; nde ]lo capıte nıhil
est timendum, Nn1sı forte quod ubique fuerint exemplarıa valvis
affıxa, quod credo 1psum He  ® ecisse N CUTASSC )) 103)'

Cette sıtuatıon etaıt naturellement PECU Aatteuse POUT les pretres
quı avaıent jusque-lä fajt de leur M1eUX POUFTF enseıgner les sept
poılnts AU. fideles de LOuUutLes les manıleres. AÄAuss;i va-t-ı] avo1lr des
protestatıions. Au COMMENCEMENTL d’octobre les cures d’AÄAnvers
eitent OoOuvement Kumold aX, pleban de Notre Dame (quar-
tıer du nord) et Pasquier du Chasteau., pleban aussı de Notre Dame
(quartier du sud), Jacques Govaerts, Cure de Saint-Georges : Gas
pard Va Tichelt, Cure de Sainte W alburge et Chanon, pleban
de Saint-Jacques, s adressent leur eveque, le paisıble Fernand de
Beughem, POUT Iui expliquer qu en leur vıille ailleurs
repand Dar un vole ırreguliere decret du Saint-Office contre
les opuscules relatifs au sept poınts. Or C6Ss cures TOUVEN que

däcret est Suspect POUI plusieurs ralsons, notamment les SUl-
vantes: C655 opuscules contiennent JUC les sept poılınts de foi
quı sont enNus necessaıres Dar des theologiens nombreux
et QTaVves, de sorte JUC, Vu la probabilite de leur necessıte, GE

qu1 ont charge d’ämes ONt CR devoir les enseıgner  ,  E et cela
ils ONtT U  U SOULENUS Par les quı approuvaıent Ces opuscules
et Patk les eveques qu] recommandajıjent Par des indulgences l en-
seıgnement des sept poınts et iinalement Dar le fruit obtenu Dar
Cet enseiıgnement, &FE les DCNS autrefois S] mal instruıts des grandes
verıtes le SONT maıntenant beaucoup mleux.

Ces CUres admettent que certaıns auteurs doutent theorique-
ment de Ia necessıte de Ces poıints, maıs ils savent aussı que Ce6es

memes auteurs, l exemple de Wiggers et erincx (ils cıtent
le texte) admettent Qu«C doute speculatif peut aVOIlr AUCUNEC

infÄiuence SUur la pratiıque, puisqu ı] s agıt 1C1 d’un Ö  Cn necessaıre
DOUF atteindre le salut eternel. Ils demandent oncC l’eveque de
faire SaAaVOIr : S1 le decret est authentique S1, ans l affırmative, 1

108) College Saint-Albert, Le fameux Nicolas \DIT Bois, CENSEUT des
livres, etaıt toujours pret donner SO'! approbation au publications antıjanse-
nıstes elt leur permettre alnsı de paraltre legalement. D' apres le Dict d’hist
et de geogr. ecclesiastique, I1, 279° le tıtre de cet opuscule etaılt, dans l ’edition
fAfüamande: Reghel des geloofs; dans "edition francaise : La regle de la fol,
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est Das $ubreptice ; S1 les livres contenant les sept polnNts maıs
NO COmPprıs ans le decret sont consıderer proscrits ;
s ] faut consıiderer aussı defendus Par Rome les PrIINncCc1pauUX
polnts de foi UE d’apres le Pastorale Mechliniense doivent COI-

nailıtre CEUxX quı presentent POUF marıer Que faut-;l1 faıre
ans le Cas Ou les hances refusent de satisfaire Pastorale SOUS

pretexte qu«C les sSept poınts ont ete condamnes 104).
L eveque d AÄnvers "aımaıit pPas ‚DE donner reponse de telles

questions ava d ’avoir Dr1s conse!il de ] Internonce. Le octobre
ı } Iun transmıt le questionnaiıre afin de connaıitre Dar lu l opinion
de Rome SUrLr CE6Ss poıints de fajt 105  —

Mais { anarıi n eGtaijıt Das mM1eUX Courant que«€ ] ev&que. Le
16 octobre 1682 ı1 ecrıt Cardinal Secretaire :

Monsignor ESCOVO d ’ AÄAnversa m ha invıato "accluso INnNnem
riale presentato u da paroch!: della SUu cıtta, supponendomi
intormato della mentfie cl Nostro Signore sulla materıa m . ha richiesto
"accernarLe quello che ECEVvVe rispondere ciascheduno de quesıtı,
che Le vCNZONO ftatti. Ho riplicato al prelato ch’ho bensi visto 1Tı
INanNlo Cl; diversı religiosi Y decreto di C S1 fa mentıione, col quale
s1 prohibiscono cert] lıbrı fogli che CONtenNgONO articolij SUuPD-
postı necessarıl da sapersı necessıtate medii, che 910} ho T1C@e-
Vuto exemplare EerunNno cl; Koma ch. PEr Dpotere riıterirLe ]ı sent1-
ment:] di Sua eatitudine havrei espOSLO 11 alla Santıtä Sua co]

ordinarıo. Sodisfacio dunque tal 106).
Ce n etaijent d’ailleurs DPas seulement les cures d Anvers quı
trouvaıent perplexes. Ceux d’autres dioceses s etajent aussı

adresses leurs eveques. Alphonse de Berghes, sollicıte de donner
des directives el sachant qUEC l internonce u:-meme etaıt anNns

lumi&res, rendit le novembre 1682 SO Ordonnancie wegens het
LCENE de faastoors byzonderlyk het volck moelten leeren. disait :

Alsoo de astooren ende andere ziele-sorghers Va  en OonNns AÄerts-
bisdom dickwils bevinden dat onder de menschen 18 groote Ont-
wetentheydt Va yhene ieder C6r moet weten LOLT de saligheydt
nde namentlyck vande t+welf Artyckelen des Gheloofs de welcke
al-hoe-wel vele weien Va woordt tot woordt segghen,

104) NF, /2, 603-605 Le Pastorale ad 3um TOMmManum. accomodatum de Jean
Hauchin, eveque de Bruges, corrıge plus tarcd Mathias Hovius el Jacques
Boonen, oblige Jles cures s’'iınformer : contracturı atholicı sınt ; scıentes
nositirae fidei rudiımenta et confirmati sınt (p 213 de "edition d’Anvers 1697)

105) I2 602
H)fi) NF, [2, 601
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begrypen nochtans, och vatten aer Va den wWaeren SIN nıet,
SO ende ohelyck e Christen mensch behoort.

Dat oock C <4q0] deel vande Christenen, AaA hunne sorghe
bevolen, SVY Va dusdaenighe onverstandigheyt, kortheydt Va -

morIıe, traegheyt ın het leeren C Dat-men aende selve mel groote
langhmoedigheyt, dickmaels MOEet erhaelen, In het ort in-stampen,
ende verklaren de aldernoodighste wetenschappen ;

S00 18 t! dat die de beste manıere moetien beherten
ende vervoorderen de saligheydt der /ielen A OIl  N bevolen) midts
ese ghebieden AaA alle Pastoors. Bicht-vaders, Predicanten, Cate-
chisanten, ende alle andere last Va /ielen hebbende dat SO

ın haere ghemeyne, als besondere Onderwysinghen, Catechismi.,
Sermoonen, oft andersınts, sullen voorstellen A hun volck

In den eersten, het teecken des Heylighs Kruys.
Ten tweeden, de twelf Artyckelen des Gheloofs, daer by dick-

maels voeghende > korte uyt-legginghe, oft verklarınghe Va

ieder artyckel.
Ten derden, sullen hun voor-houden ende leeren het Ghebedt

des Heeren, den Weest-ghegroet Maria, de tiıen Gheboden, de vijt
Gheboden der Kercke, de K S5acramenten, alles oock
mMet e& korte uyt-legginghe Va het ghene daer-inne begrepen 1S,
ende sulck en voet oft manılere, dat Clie door de toe-hoorders

welcke voorschreve Onderwy-kan gyhevat ende verstaen worden
singhe oock sullen oyheschieden inde Bichte VOOT de Absolutie, als
den Bicht-vader bevindt cdat de penıtenten onwetende ZV van t
ghene moetien wetien, a] C667T hy hun magh absolveren.

Ten vierden, sal oock profytigh G Va Nael de leeringhe Väail

vele Aucteurs, Seculiers ende Reguliers Va diversche Orders, gansch
noodt-saeckelyck LOL de rechtveerdigheyt ende Saligheyt, weten
de naervolgende hooft-stucken yhetrocken uyt de voorseyde twelft
Artyckelen des Giheloots : al-hoe-wel andere gheleerde AÄAucteurs
E Va contrarıe oghevoelen, OVeEeT welck difterent sullen altyts
verwachten de Ordonnantiıe vanden Stoel, verbiedende onder-
tusschen dat d’eene nocht d’andere partye malkanderen al SUl-

Crn le S datter 1s (TEl odt Schepper ende Regeerder
Va alles dry Goddelycke ErIrSOONEC!, den Vader den Soon, den

Geest.
DDat den tweeden Goddelycken PETISOON 18 mensch syheworden

ende yhestorven VOOI ONS, dat IS, OIl!  N te bekommen OPperste
Goedt ın den Hemel ende de noodsaeckelijke gratie te leven

eze wereldt.
] )at ONSe /iele onsterffelyck 15, ende Va odt ler naemaels

<al gheloont worden met het eeuwigh leven ofte eeuwelyck gestraft
het qua
Aldus BECDECEVEN. 107)

ll)7) Malines, AÄArchives de ’ Archeveche, cCarton De Berghes.
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Cette ordonnance, QOUS ] avons COoMMENCEMENL de
la presente etude, O  \ tres defavorablement interpretee Dar les
historiens modernes. C est POUrquo1l ı] est iınteressant d’apprendre
COMMENL elle fut Jugee Dar l internonce el Dar les adversaires
d Alphonse de Berghes.

Quand 11 l’ordre, donne le aout, de faire rapport
SUr le diff&rend entre l’archev&que et le Bassery, Tanari avaıt
de)a commence, la dit, 0 retablir "accord entre C SUrtout
f de prevenıiır IGE6OUTS DOUVOIr civil. Le octobre, rEe-
pondant l ordre du aout, 11 ecrit :

Per evitare 1sordin; per prevenıre qualsisia T1COrso 31
secoları ho DEerc1Ö insıstıto vivamente ne! disporre le partı ad
aggıustamento, SA  DIU ch essendo pervenut] Cl KRoma alcuni C XCIN-
plari del decreto che condanna varı) lıbri togli ne quali 91 retferis-
ONO 13 sudetti puntiı et essendosı stampata nascostamente l ’annessa
scrıttura CONLro medesimi, 1 andavano de] continuo accrescendo le
contusion.]. Una cCopla d; eEsSSC füu hier] altro affıssa alle del
palazzo archiepiscopale, onde sdegnato 9 prelato de]l DOCO
usatoLe, ha voluto dıfferire DCI qualche 210rNO la restitutione delle
acultä accennate all; Padr:i Bassery el Hertoghe... Per quiete May-
Y]ore intende 1COTa Monsignor Ärcivescovo publicare CO qualregola debbono instrursı 13 popoli ne princıpali mister1] della tede

far mentione nella STessa delli puntı ın modo che nıunO
[0)} rimanerne amareggılato, lasciando alla Santa Sede 9l decidere
quantı dı CsSse debbano necessarlamente sapersı. [] Bassery che

ha veduta la mınuta assıcura T concepita 1n ftorma proDprıarendersi utilissıma el ad imporre iine alle ditficoltä 108)
DDes cures malinois s adressent eur LOUTF 0 l’archev&que POUT

Savoır qu ıls doivent faire AVEC les penıtents auxquels, la suıte
de SO decret ils sSscnt obliges d inculquer les poinNts du symbole
et LOUS specialement les sept ponts, Q  Is SV 109).

En publiant SO Urdonnance, l archev&que avaıt certaınement
connalssance du petiıt livre aNONYME dejä mentionne, attrıbue

Jean de Cuyper, cure de Sainte-Cathärine 0 Bruzxelles, quı devait
paraltre quelques Jours plus tard, SOUS le tıtre : Justificatio PrTrAXCOS
storum aliorumgue uratorum Ua CONsSueverunt fpopulo PO-
CTC sepntem fidei fpunctka lamquam credenda explicite acC CCCcs-
Sarıo nec&essıtate medil. Publico data ad auferenda nlurium de

ll)8) /
109) Malines, Archives de |’ Archevöche, Carton Precipiano, tarde personalıa.

Voir aUss] AÄRNAULD, Difficultes propOosees OD Steyaert (Luvres, 314-15)
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eorumdem uncfiorum proposıtıone diversimode sententium prae-
judicia ;: 5. Il. d ’ In nch + 18.

Cet opuscule presente ce anomalie du mo1ns ans
l exemplaire que«e e  ] al SOUS Ia maın, qu ı] est prece  d  € d’un
feuillet., A N5 tıtre, d’un papıer et une impression difterente,
"auteur, d emblee, admet qu«e le MOoOtL /ustificatio (dans le tıtre
du livre) pourraıt etre interprete 1! s agissait une aPO-
logie Contre le decret du Saint-Siege et que le mot Declaratio auraıt
O  D plus approprie. En eftet, dit-il SO intention Das plus
loin qu«e de ontrer combien ICS cures etaıent de bonne fo]
enseignant au hideles les sept polnNts. Son eXpose est tres instructit.

appelle Au auteurs (seculiers et reguliers, avaıt dit
| archev&que ans SO UOrdonnance) qu«c OUS VO rencontres
dans la seconde partıe de CcCe &tude cıte les seculiers Wiggers
et Sas les Franciscaıns erincx et Croonenborgh, les Jesuites
De Coninck, AÄAndries et Nakatenus, so1ıt DOUF leur faire temoıigner
qu en £ajıt de verıtes de necessıte de ovYe  9 le probabilisme est
PaS de mode : so1t DOUT les entendre enseiıgner les sept poınts,
meme explicıtement les Pares Nakatenus et Croonenborgh,
so1t DOUI reproduire In Eextenso le poılnt qQUE le De Coninck COI-

aCcre la necessıte de la gräce, so1t finalement DOUTC les confirmer
Da l’approbation donnee Dar les ePpISCOPaUX et meme
(c etait le Ca  N du livre de 1’Sas) les pontificaux.

Le livre Iui-meme etaıt POUTVU de l’approbation d’Arnold
Eyben d’AÄnvers 110)' Jean de Cuyper avaıt Joınt temolıgnage
ate du novembre 1682

Lgo archipresbyter Bruxellensis, liıbrorum eNSOor archiepis-
copalıs, declaro praesent! testimon10, mih;i cCONnstare quod 1M-
DIECSSa justificatio legitimo CENSOTC approbata, vısa etiam, examı-
nata, subscripta el sıgnata sıt unanımıter ahb omnıbus Pas
toriıbus oppidorum principalıum respectıve AÄArchiepisconatus Mechli-
nlıensı]s, epıscopatuum Antverpiensıis, Gandavensis el Brugensıis, utL-
pote QqQUOTUMIMN subscriptiones el sıgnaturae asservantur ) .

la Ain de novembre, l’archeveque cCommun1ıqua livre,
le recommandant tort, SsSso agı romaın Francois Valentin:.

livre s en OPPDPOSC autre, publie SOUS ] anonymat:

1H!) Cette approbation 83A115 doute O  5 un des ralsons POUTF lesquelles L.yben
o  «V consıdere jansenıste ; ct (GGOETSCHALCX, Geschiedenis der kanun-

nıken Uan Kapittel fe Antwerpen, Antwerpen ° E
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Quaestiones aliquot proposıtae Adm Pastoribus qUO-
ru nomıne tnrodiit nuperum scripnptum CUul titulus justificatio pra-
Xc<cos astorum eic D d ’ in 12°

POSC douze questions, ont 110 US mentionnerons quelques
Nes. Le but de la /ustification n etaıiıt-;l vraıment Das d ’attaquer
le däcret romaın } N’aurait-on Das reimprimer la premiere
euille, lieu de la faire preceder de curıeuse preface
surajoutee apres COUpP ; De quand datent precısement les sept
poınts, quı TOUVEN nı ans le catechisme romaın, nı ans
celu; de Malines J} les cures n admettent Das ]’usage du PTrO-
abilisme ans les choses necessaıres salut, POUrquol n en-
seignent-ils PasSs necesaıres necessıtate medii les douze
articles du symbole le font _Lupus 111) et auss!ı, ans un
ofe marginale, le Catechisme romaın 112) Parmıi les cures, ont
fajt menti.on le temoıgnage final de e Cuyper, n y avaıt-ı] abso-
lument A refuser de souscrıre

Nous VOI)| des ralsons de Crojre qU«EC "auteur de pamphlet
etaıt le fameux Nicolas Du O18 Celui-ci, effet, ecrıt ers

ate l internonce de Bruxelles :
Absolvi hic vıisıtatıonem librorum. Inveni quaedam pulchra el

inexpectata. Deo laus Commendo negotium epistolae INCa®e etc
Isıc] Unum est qUO 150)°40 {11 nNnısı alıter vıdetur, seribere
ad Urbem iıllud est praetensus ibellus /ustificationis septem famo-

PpUunNncLiorum, 1n CU1USs calce adcddit Cuypers habere test1-
mon1a approbativa astorum principalıum civıtatum diocesis Mechliji-
nlensıs, Brugensis, eic At cConstat Cerio OoOvanenses 9(09] approbasse,
N Bruxellenses plerosque, Ne Brugenses nısı forte uUOs, cCoeteros

1PpSsum vicarıatum cContra censisse, mandando publicarı decretum
Sanctae Sedis Proinde forte tumultum vereretur Sancta Sedes
pOsset estrae ratiae commıttiı inquiısıti0 tacti... ludico maxıme 1N-
eresse Sanctae Sedis et ausae INeCcae ut hoc fiat nı enım dictae

lll) D’apres la Justificatio PTAaXEeOS le Lupus (confrere du Bassery) avaıt
SOUteEeNUu (dans SO 1 ertullianı: liber de praescriptionibus contra haereticos, um

scholis notıs, IV) | obligation de onnaıitre necessitate medi: les douze
artıcles du symbole.

_ Le Catechisme romaın dıt cdans SO iıntroduction S5Symbole: Na Oomnıa
quae«c christianae fidei disciplina enenda sunft, s1UE ad Dei cognıtıonem, S1UE ad
mundı creatiıonem et gubernationem, S1UEC ad humanı generı1s redemptionem SPEC-
tent, S! VvVe ad bonorum fpraemıa et malorum oenas pertineant, Symboli doctrina
continentur ;: certaınes editions doivent avoır releve Passayec Par un:  D ote INal-

gınale.,
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Justificationis sequeretur approbatio, etiam tacıta, argumentum forte
trahent Gallıi adversus Sanctae Sedis decreta... 113)

|_es reponses de Rome furent lJaconıiques. Le novembre 1682
le secretaıre d’Etat faıt Savo1lr qu ı] N:a Pas TIG e le
de reHächir SUr les questions posees Dar l’eveque d ’ Anvers 114).
Cependant, la reponse qu ı] allaıt donner le 12 decembre 1682
devaıt PpPas uı avolr coute de longues reflexions. ecrıt

Havrä DOo1 ricevuto V ostra Signoria [l’Internonce] dall istessa
Congregatione de] Offizio decreto proibitivo qı sSe

articoli presuppostı necessarıı da sapersı] necessıtate medii, CO che
havrä pOLULO accertatament: rispondere a Monsignor EeSCOVO d’An

115).
Le 19 decembre 11 ANNOIIICES CD qu ıl transmıs Saint-

Office "ordonnance de l’archev&que de Malines 116). Celle-cı, ı} est

vral, sortit indemne, maıs la /ustification fut mıse | Index le
evrier 1683 117)_

Cette condamnation donna Alexandre de Saint- I härese
et d’autres “"Occasıon de manıtester leur Jo1e€e 118) el fameux

IIS) Colle&ge Saint-Albert, 1, 268 Du Bois avaıt commence d’attaquer, SOUS

torme de ettres Ouvertes, Ia Declaratiıon du clerge de France;: O1r (CEYSSENS,
Jansenistica, 1 263

11-1) N 147, 57
115) 145,
llb) 14/,
L1 Arnauld ecrıivaıt le janvıer 1683 z [ u Vaucel: (C Que 81 le bruit QU«C

les molnes tont COUTIT depuils quelques Jours etaıt veritable, qUuUe«e queE les cures
ONtT faıt POUF justifer leur conduite touchant les sept points, avaıt PQ \  Q
censure.. seraıt-ce pPas torcer Jles geNS de juger qu on taıt tres bien France
de maıntenır dans la possession Ou l'on est de n AaVOIr egard CCS

sorties de C pulsque qu on fait CN COI SOUS 81 saınt Pape, semble
oter toOut lieu d esperance qu elles assent "avenir VeC plus de cırconspection
qU«C" Dar le passe (Euvres, 1, 191) Le 16 avrı! 1683 11 ajoutera : C’est qu en
verıte CEeS indiscretes et precıpıtees tont grand sujet de gemıissement »

(!bid., 2453)
llß) D apres COSMAS ILLIERS, l‚ 45 le Alexandre publıa : Confutatio

zustificationis PTAXCOS, qua nonnull: sub nomıne Patrum ın Belgio consueverunt

anxıa ura ProponNere septem puncta tamquam necessarıa necessitate medi: C1.6-=-

denda, Y prıs 1683 Je n al Das livre. 1)’ailleurs il semble bien que«e Viılliıers,
leu d’en reproduire le tıtre exXact, taıt qu en indiquer le contenu. J al
maıns lıvre, publie Y pres 1685, el provenant certaınement d’un reli-

QleUX: Epistola theologica mıssa ad Reverendum Pastorem ın qua breviter
exponıtur quid sıt de doctrina septem punctorum QUaC P ıIn quibusdam Belgii



Les sept HomMmts jansenistes 6/

Francois Va de Venne celle d exercer SO envıe contre De Cuyper,
bientöt candıdat D canonıcat de Malines 119). Le 13 Janvier 1684
11 s’adresse de la facon sulvante Michel Va Hecke
Rome 120)'

Accedo Cu confidentia ad Reverentiam estram
fretus antıqua amıiıcıtla, sed maxımo zelo QUO tertur vestra In Sancto
Officio gratificatio a avertendos Belgio, patrıa vestra,
EeITOTEeS Jansen1st1cos, OVäa.: opınıones qUa«C ıta serpunt, ut quı 1llas
tradunt nNnOvatorum nomıne passım intitulentur el doctores altı SECTN-
SUS ; Ila doctrinae vestrae et conatibus t111s sanctıs attrıbuitur hic
apud He bonos, auod condemnata sınt ]la septem famosa DPunCctia
hidei credenda et memortiıter enenda necessıtate medi; ad salutem,
qQUuUa«c ıta invaluerunt CU. maxıma Christi fidelium anxıetate el [UF-
batione, ut 1am passım 1n omni;bus eccles1is parochialibus, DIaACSCI-
tım ın hac diocesi, eXponantur, impressa maxıme ante sedes COI-

cıonatorl1as, qguınımo aliqui Dastores tam audaces uerunt el 1NSO-
lentes ut pDOost condamnationem apostolicam acdhuc DIO concıone ılla
defenderint, praesertim Dominus Cuypers, Pastor Catherinae Bru-
xellis, quı tam SUÜW|: qQUaMn alıorum nomıne edidit prelo
Iustificationem PTAXCOS 1n defensionem septem punctorum 1amM CON-
demnatorum, UUaC justificatio et1am fulmen vatıcanum a  a est el
unc Cuypers voluit Archiepiscopus facere canonıcum
graduatum hujus metropolitanae se CQO, Deo dante, impedivı ad
implacabilem e1us indignationem. Quid Passus sıt E.ximius Ma-
gister Bassery, quando PTO concıone ıllum Cuypers el septem
PUNc([a CU. S}l justificatione impetut, satıs nost], el difficultatibus

partibus aliqui sparserunt IC in ecclesiis docuerunt locis publicis iımpressa
affixerunt, tamquam de fide divina de necessıtate medii explicite forent credenda,
Y pris 683

Dans ] exemplaıre que A  ] al maıns, grace lamabilite de l ’abbi  e
English (que Je remercie vivement), 3001 ajoute tıtre Accedit resolutio

duplicis proposıtı ın laudabilıi mensitrua Pastorum Congregatione. Cette
ajoute ANNONCE tait deuxieme livre: Resolutio Duplicis nuperrıme
ventilati et proposılı ıIn laudabili Pastorum menstrua congregatıone, mensıs
Januarii die 168  w Lodem Authore quı scripsit Epistolam theologicam, loco
et Impressore ut sSupPpra, iın-16, 34 -+(2) Celui-ci n a AaAUCu apport VEeC les sept
points, Dart post-scr1ptum, OUu est annoncee Ia condamnation de la Justificatio
Praxeos (cf ınfra)

119) Voir les Jettres d AÄArnauld date du Janvıer et du 23 maı 1686
(Euvres, 617 el 668) Biogr. nal., V, 53-54

120) College Saint-Albert, 269 (Malines). (ette lettre avaıt DOUT but d excıter
le Van Hecke, augustın, taire des demarches aupres des superleurs majeurs
des Capucins VU: de la suppression du jJansen1sme hez les Capucins belges.
Voir HILDEBRAND, De Kapucijnen ın de Nederlanden, AÄAnvers 1951, 388 399
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quıbus th iıntrıicatus erat, magistraliter ıllum exemiıit. De SC H-
te  3 punctıs mıh; Ocutus est Internuntius in aecCc verba
mıiısı CHO Romam 15 aut 16 impressa exemplaria septem illorum
punctorum el nullum reper1 60% alio concordare et Ia novatores
volunt hic obtrudere DIrO fide qUa«t“ tantum una est 12]). Hoc bonum
ecist], F ximie Pater, LUO Belgio, quod 1am et1am rusticı explodant
Ila puncta Na dum NUus villicis ratrıs mel penslonarıl, ınter-
rogaretur SUl Dastore scıret ]la septem puncta 1a necessarla
el ]la pOsset designare, respondit quod S1C, et dıxit (ride) iwee
gaffelen ende en neck, dat SY de Uven pomten 122) 16S-

pOnNns10 aecCc transıvıt 1n proverbium. Puer, tertur, dixisse dum in
catechismo similiter interrogaretur, scıre duodecim Afidei articulos
apostolorum symboaolıi letsi diceret Il catechisans UaCCUMGQUEC
deberet omiıttere, quod restantıa alıa septem Mune enumeraret

Sed LOT ulmina nondum ad radices venen] per  nt C M

Cette lettre, ecrıte PDCUu pres EeuxX Al apres la condamnation
des sept poıints, fajt tres ı1en sentiır [0181 | anımosite AaVOEC laquelle
CeUX-C1 Oont ete attaques la derniere des manıiıtestations Nne-
tastes des Jansenıstes. Cependant, Par | ‘ histoire compliquee qu«e
OUS VECNONS de raCc QOUS SAaVONS qUuUe«E CS sept poiNts sont nes
de la sollicitude des eveques belges inspıres du plus DUr zele de
la Contre-Reforme ;: qu«t ans 910} regions ıls OnNt ete, sınon 1N-
ventes, moO1ns, premıer lieu repandus Dar les jesuıtes. S

certaın mMmoOoMmMent ıls Ont ete regardes Belgique un

nouveaute jJansenıste, et tels condamnes Rome 1682
OUS Sa V oONSs qu ailleurs, Par exemple ans les DaVYyS germanıques
et autrichiens ıls ont continue jusqu ä 11O.  Yr Jours etre enseignes
el TOUVer place ans les catechismes 123) Si chez NOUS, ıls furent

121) s agıt des ıntormatıons tournijes pal les Augustins de Bruzxelles I] inter-
301 Olr plus haut: S] les sept polNts etalıent tres biıen etablis, leur ordre
respectif changeaıt, effet, d’apres les tendances des auteurs; les uns, sulvant
le De onıinck, donnaıent d’abord les verıtes generales et ensuılte celles quı

SONtL CONNUES qU«E depuils "annonce de 1 Lvangıle (Irınite el Incarnatıon) ; les
autres, essayant de leur assıgner un place d apres leur importance intrınseque,
mela:ent les verıtes du Nouveau estament celles qu] sSont CO:  €es au deux
estaments. Dans les catechismes autrichlens, z  c le meme defaut d un:-
formite: O1r ‚OFINGER, 372 aılleurs, 105 catechismes belges connatıssalent
Pas meme  m_ !’ unıtormite POUT les dix commandements: OIr FRUTSAERT, 308

l22) [)ans | ıdee de "auteur 11 s agıt d’une ourche tro1ıs dents
I2S) ort mal renseigne SUTr la condamnatıon de 1682, emınent theologien

moderne, Chr PESCH (Praelectiones dogmaticae, VIII, 4e dıt., Fribourg Br.,
1922, 225-226) |'approuve neanmoıns. « Verba prohibitionis NO 1dı Caeterum
prohibitio effectum NO:! habuit, Na ad nostra tempora Jla septem puncta



Tes seft fnOoints jansenistes

condamnes, cela peut etre qu en ralson de I anımosite des (( MO1-
1Ee6S contre l’archev&que de Malines et SO clerge seculier. Cette
fois-cl, cependant, nı parmı nı derriere Ce6es moılnes n apparailssent
les Jesuıtes (ni les franciscains), qu eux ıls ont qu en

CCS sept polnts leur appartenaıent. Ils Sont Lus ıls ont

laisse faire. Ainsı ils ont NCOTEC gagne aupres de NOS auteurs -

dernes la gloire d’avoir O  QV d’innocents victimes de la calomnıe.
Car d’apres Claessens le trop celebre Arnauld la criıt1qua I COIMN-

damnation| amerement et la mıt HCOI S: selon cCoutlume, SUT le
cCompte de la Societe de Jesus )) . Cependant, connaılssance,
le patriarche des jansenistes, tres ]1en renseıigne, n a nulle part
attrıbue c€e perle la dejä S1 riche des Jesultes. la
rend CECUxX VD quı elle revenaıt : au molnes lutte cContre l ar-
cheve&que.

Lucien CEYSSENS,

ın quibusdam catechiısmı1ıs et libellis TECUMM circumferuntur : ıd quod erl NO

debet, Na ut Certum idelibus 910} est proponendum quod multis et magnıs
theologis negatur vel 1ın dubıum vocetur B Autre chose est desapprouver les sSent
polnts POUFT des consıderations theologıques; autre chose, d’en taıre un nouveaute
janseniste. Pesch connaıiıt la condamnatıon qU«€ Dar Pierre DENS. T heologia ad
usurm seminarıorum, qu!] dans SO (De virtutibus, Liege 1794, 77 ss.) donne
un interpretation du decret prohibitif : « Hanc controversiam repressıit nnocen-
t1USs 11MNO 1682 lıbellos caeteraque tolıa septem ılla puncta continentıa prohi-
bendo, 910} ta  3 determinando QUaCl puncta ıta sınt rechtu necessarla, qQqUam CONMN-

demnando doctrinae temerıtatem : quod illa proponeren{i{ur peTr modum cuusdam
Symboli, quod condere et pPropoNeIe spectat ad solum Pontificem, NO acd prıvatos ;69  Les « sept points » jansenistes  condamnes, cela ne peut &tre qu’en raison de l’animosit& des « moi-  nes » contre l’archeve&que de Malines et son clerg& seculier. Cette  fois-ci, cependant, ni parmi ni derri&re ces moines n’apparaissent  Jles j&suites (ni les franciscains), parce qu’'eux ils ont su qu’'en  somme ces sept points leur appartenaient. Ils se sont tus ; ils ont  Jlaisse faire. Ainsi ils ont encore gagne aupres de nos auteurs mo-  dernes la gloire d’avoir &t&€ d’innocents victimes de la calomnie.  Car d’apres Claessens « le trop celebre Arnauld la critiqua [la con-  damnation] amerement et la mit encore, selon sa coutume, sur le  compte de la Soci&t& de J&sus ». Cependant, ä ma connaissance,  le patriarche des janse&nistes, tre&s bien renseigne, n’a nulle part  attribu&@ cette perle ä la couronne dejä si riche des j&suites. Il la  rend ä ceux ä qui elle revenait: aux moines en lutte contre l’ar-  chev&que.  Lucien CEyYsseEns, O. F. M.  in quibusdam catechismis et libellis precum circumferuntur; id quod fieri non  debet, nam ut certum fidelibus non est proponendum quod a multis et magnis  theologis negatur vel in dubium vocetur ». Autre chose est d&sapprouver les sept  points pour des conside&rations th&ologiques; autre chose, d’en faire une nouveaute  janseniste. Pesch ne connait la condamnation que par Pierre DEns, Theologia ad  usum seminariorum, qui dans son t. II (De virtutibus, Li&ge 1794, 77 ss.) donne  une interpretation du de&cret prohibitif: « Hanc controversiam repressit Innocen-  tius XI anno 1682 libellos caeteraque folia septem illa puncta continentia .prohi-  bendo, non tam determinando quae puncta ita sint creditu necessaria, quam con-  demnando doctrinae temeritatem; eo quod illa proponerentur per modum cuiusdam  Symboli, quod condere et proponere spectat ad solum Pontificem, non ad privatos;  ... deinde quod privata auctoritate determinaretur tanquam fide divina credendum,  quod illa septem puncta essent necessitate medii credenda, ubi tamen de eorum  necessitate in Ecclesia disputatur ». Devant les faits, ces raisons n’ont pas de  valeur; les sept points ont &t& pr&cis&ment proposes et enseignes parce qu'ils sont  probablement de n&cessit& de moyen et que par cons&quent il faut empä&cher que  les fideles ne se damnent (probablement) en les ignorant.deinde quod prıvata auctoriıtate determiıinaretur tanquam Gide dıvına credendum,
quod ılla septem puncta essentT necessıtate medii1 credenda, ubi amen de
necessıtate ın Ecclesia disputatur ) I Devant les faits, CEes ralsons n ont Das de
valeur : les sept points ONtT ete precısement proposes et enseilgnes qu 1  (a  Is sont

probablement de necessiıte de que Par consequent 11 taut empecher QqU«EC
les tiıdeles damnent (probablement) les ignorant.


